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La FICD veut se donner
les moyens de ses ambitions
En cette fin d’année 2012,                      
permettez-moi de jeter un œil 
dans le rétroviseur et parcourir 
avec vous les événements qui ont 
marqué la vie de votre fédération.  
A l’occasion de la journée internationale de 
la femme, le 8 mars dernier, la FICD et ses 
membres ont accueilli Marie-Thé Sautebin, 
collaboratrice de l’organisation effe à Bienne. 
Sa conférence sur une expérience en milieu 
rural au Burkina Faso a suscité beaucoup 
d’intérêt de la part du nombreux public. Le 
13 mai, la sixième Fête de la Solidarité, pour 
la première fois dans le Jura bernois, a connu 
une belle réussite à l’Ecole secondaire de 
Reconvilier. Soyez-en toutes et tous remer-
cié-e-s ! D’avril à novembre, trois journées de 
formation ont été mises sur pied à l’intention 
de nos membres. Avec ses quatre parutions, le 
bulletin de la FICD, riche de vos articles, vous 

a accompagné durant toute l’année. Ce der-
nier numéro de 2012 témoigne de sa vitalité 
et de l’intérêt grandissant qu’il suscite, tant les 
articles proposés sont nombreux. Ce succès 
est très encourageant et nous réjouit. Au mois 
d’octobre, la FICD a participé à l’Action de rue 
de la DDC qui a fait halte durant trois jours à 
Delémont.

Enfin, la réunion multipartite a réuni le 8 no-
vembre les partenaires institutionnels de la 
FICD. Cette réunion annuelle a été l’occasion 
pour la FICD de présenter à ses bailleurs son 
programme stratégique 2013-2016. Fruit d’un 
important travail durant cette année 2012, le 
programme stratégique est un document de 
base pour la négociation du renouvellement 
des contrats qui sont en cours avec la DDC, 
la République et Canton du Jura et le Conseil 
du Jura bernois. 

Les tâches de la fédération ont grandement 

augmenté et se sont complexifiées avec l’exa-
men des projets et surtout leur suivi technique 
et financier. La FICD est aujourd’hui à un 
tournant de son histoire et se doit d’assurer de 
manière durable la qualité de ses prestations. 
Elle se voit ainsi devant l’impérieuse nécessité 
d’augmenter ses moyens en ressources hu-
maines. Le programme détaillant sa stratégie 
d’intervention et fixant ses priorités pour les 
quatre prochaines années sera présenté à ses 
membres lors de son assemblée générale le 6 
février prochain.

Pour terminer, j’aimerais remercier toutes les 
personnes qui ont offert de leur temps pour la 
FICD, nos partenaires pour leur précieux sou-
tien et nos membres pour leur engagement 
généreux.

ISABELLE BOEGLI
SECRÉTAIRE GÉNÉRALE DE LA FICD
www.ficd.ch

Bonne et heureuse année 2013 ici et dans le monde
Nous nous réjouissons de poursuivre avec vous notre aventure solidaire
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Le 5e conteneur de CormoAtlas est arrivé au Maroc
Douze tonnes de marchandises diverses, toutes nécessaires au bon fonctionnement d’une communauté ma-
rocaine, ont rallié Casablanca fin novembre. CormoAtlas vient ainsi d’affréter le 5e conteneur de sa jeune 
existence.
150 pupitres d’écoliers, autant de chaises, 
une cinquantaine de bicyclettes, une dou-
zaine de lits d’hôpital: voilà pour l’essentiel 
en terme de volume. Mais ce sont incontes-
tablement les tableaux noirs, une dizaine, le 
matériel de soins pour diabétiques, en par-
ticulier des appareils de mesure, et les vête-
ments chauds, qui étaient attendus avec la 
plus grande impatience. Les vœux émis cet 
automne par « Tighza Atlas de développe-
ment », l’association marocaine partenaire 
de CormoAtlas, ont ainsi été réalisés.

Pour remplir ce conteneur, 120 heures de 
travail ont été nécessaires sur une fin de 
semaine, d’abord en T-shirt, puis sous la 
neige... Un bénévolat qui s’ajoute au temps 
déjà offert pour récolter le matériel et le 
stocker dans des locaux généreusement 
prêtés à l’association par des privés et des 
collectivités. Le conteneur n’avait pas encore 
atteint les eaux maritimes que CormoAtlas 
commençait à remplir à nouveau ses locaux, 
en vue d’un prochain envoi..

Parallèlement, l’association basée dans le 
vallon de Saint-Imier continue à rechercher 
les fonds nécessaires à la construction d’un 
internat dans la région de Tighza 
DOMINIQUE EGGLER ZALAGH
SECRÉTAIRE DE CORMOATLAS
www.cormoatlas.ch

Un camion plein à craquer ! Photo : CormoAtlas

•	 pansements, compresses,               
désinfectant, seringues, etc.,

•	 chaises roulantes, béquilles,          
déambulateurs,

•	 VTT en bon état,
•	 vêtements chauds en bon état,
•	 chaussures et souliers de foot,

•	 fournitures scolaires, y compris        
tableaux noirs.

S’annoncer par courriel à : 
cormoatlas@yahoo.fr ou 
dominiqueeggler@yahoo.fr                                                  
ou par téléphone au 032 944 18 00 
(répondeur)

CormoAtlas reçoit volontiers le matériel suivant :   

Latrine Togo au Marché de la St Martin 
Décidément ! Latrine Togo n’en  loupe pas une quand il s’agit de faire parler d’elle !
Déguisés en cochon-cochonne, une partie 
du comité s’en  est allée vendre le calendrier 
de l’association au Marché de la St Martin à 
Porrentruy, le 10 novembre dernier.

Et quel calendrier ! 
Tout au long de l’année 2013, Latrine Togo 
rendra hommage à la femme africaine car 
c’est elle qui transmet les valeurs culturelles 

et sert de pont entre la tradition et la moder-
nité. Elle est la force du présent, la sagesse 
du passé, la promesse de l’avenir, l’épine 
dorsale du continent africain.
Cette petite merveille est en vente aux Ma-
gasins du Monde de Porrentruy et du Noir-
mont. Vous pouvez aussi l’obtenir auprès du 
président de Latrine Togo au 079 620 67 82. 
Offrez-le à vos amis, votre famille et à tous 
ceux pour qui le temps est en marche.
Toute l’équipe de Latrine Togo vous sou-
haite d’ores et déjà de magnifiques fêtes de 
fin d’année !
MARTINE GOFFINET 
VICE-PRÉSIDENTE LATRINE TOGO
www.latrinetogo.com

Les cochons sous la pluie
Photo Latrine Togo
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Inde: entre inégalités et 
développement
Au cours d’un récent voyage en 
Inde, au-delà de la gentillesse 
des populations, de la beauté des 
paysages du Kerala ou encore des 
splendides temples hindous du 
Tamil Nadu, ce sont les contrastes 
qui m’ont marqué.
Bien que la théorie économique nous indique 
que le développement d’une nation doit iné-
vitablement traverser une période d’accroisse-
ment des inégalités avant que le creuset entre 
riches et pauvres ne s’estompe, il est surpre-
nant de faire ce constat sur le terrain. Cette 
inégalité s’est effectivement creusée ces der-
nières années en Inde et va en s’intensifiant. 

Quelle image surprenante que de voir des cols 
blancs « badgés » pénétrer des « tech parks » 
(parcs industriels) ultra modernes aux allures 
de campus universitaires californiens alors que 
la rue, berceau des jobs précaires, reste le lieu 
de vie et de travail d’une grande proportion 
d’indiens. Pour enrayer les inégalités, le pays a 
besoin de continuer de créer des opportunités 
pour ses citoyens. 

L’Inde a su développer l’industrie des techno-
logies de l’information et de la biotechnolo-
gie, avec des emplois à haute valeur ajoutée 
et doit continuer à investir dans l’éducation 
et la formation. Cependant, après plus d’une 
décennie de croissance économique effrénée 
ayant généré des avancées remarquables dans 
tous les domaines : santé, éducation et infras-
tructures, le pays aura-t-il les ressources pour 

relever les défis à venir tandis que la croissance 
s’essouffle ? Le diagnostic macroéconomique 
n’est pas réjouissant : l’inflation galopante 
ronge le pouvoir d’achat, la corruption s’est 
installée durablement dans les hautes sphères 
de l’Etat et un déficit budgétaire gigantesque 
devrait représenter près de 9% du PIB en 2013, 
selon le FMI. A mon avis, seules des réformes 
économiques profondes pourront redonner 
un second souffle au pays et permettre de           
« bâtir » une vraie classe moyenne 

PASCAL TARCHINI
PRÉSIDENT DE JURA-AFRIQUE
www.fusam.org 

Depuis plus de 10 ans, Mme Dotou récupère, 
lave à l’eau de Javel et découpe des sachets 
plastiques qu’elle transforme en fil. Des 
femmes le crochètent 
pour en faire des sacs, 
chapeaux, portemon-
naies, porte-bouteilles, 
etc. 

En 2002, Grâce Do-
tou, a reçu le Prix des 
Nations Unies pour la 

réduction de la pauvreté et la protection de 
l’environnement. Elle s’est rendue à New York, 
vêtue de ses créations en sachets plastiques, où 

Koffi Anan, le secrétaire général de l’époque, 
lui a remis son prix. Jura-Afrique gère un petit 
stock d’objets issus de ce projet. 

Dans les rues de Tanjore, dans le Tamil Nadu 
Photo : Pascal Tarchini

Cadeau de dernière minute : du recyclable durable
Au Bénin comme ailleurs en Afrique, les sachets plastiques sont un véritable fléau. Avec son ONG « Qui dit 
mieux », Madame Grâce Dotou œuvre pour la protection de l’environnement et offre un revenu aux femmes.

QUELLE IMAGE SURPRE-
NANTE QUE DE VOIR DES 

COLS BLANCS « BADGÉS » PÉ-
NÉTRER DES « TECH PARKS » 
(PARCS INDUSTRIELS) ULTRA 

MODERNES AUX ALLURES 
DE CAMPUS UNIVERSITAIRES 

CALIFORNIENS... 

IL VOUS MANQUE UN CADEAU DE NOËL ? 
APPELEZ LE 032 431 14 27 POUR CONNAÎTRE LA LISTE DES ARTICLES EN STOCK
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Mobilité pour tous
Les personnes handicapées 
d’Afrique font partie des oubliés 
du développement. Ils repré-
sentent environ 10% de la popula-
tion. Au Burkina, leur taux de non 
scolarisation est de plus de 95% et 
leur revenu moyen de 24 euros par 
mois.
La banque Mondiale a reconnu récemment 
qu’on ne pourrait atteindre les Objectifs du 
Millénaire pour le Développement sans 
une prise en compte à tous les niveaux des 
besoins de dignité et d’intégration des per-
sonnes handicapées.

Pour les personnes handicapées moteur, la 
mobilité est la première condition de toute 
forme d’activité. Malgré cela, seules une à 
deux personnes concernées sur cent dis-
posent effectivement d’un fauteuil roulant 
en Afrique. Le sujet est très peu médiatisé 
et les actions dans ce domaine restent iso-
lées, mal connues et de faible portée.

A l’occasion de ses 10 ans, Handicap Soli-
daire a axé ses efforts sur la sensibilisation.
Dans le cadre du projet global pour la 
création d’un service de mobilité, porté 
par Handicap Solidaire Burkina et réalisé 
en collaboration avec Vélos pour l’Afrique, 
un documentaire en deux parties intitulé 
«Mobilité pour tous» est sur le point d’être 
achevé. La deuxième partie «Feu Vert» 
consacrée essentiellement aux effets du 
sport sur la mobilité et l’intégration sociale 
est terminée. Le film (31 min) est en ligne 

sur Youtube via  la page de Handicap Soli-
daire sur le site de la FICD. Le film HDV 
est également disponible sur commande 
auprès de Handicap Solidaire 

PHILIPPE BEURRET 
PRÉSIDENT HANDICAP SOLIDAIRE
www.handicapsolidaire.ch

Photos Handicap Solidaire :                                
Olivier Girard, Ouagadougou

«FEU VERT», FILM SUR LES 
EFFETS DU SPORT SUR LA 
MOBILITÉ ET L’INTÉGRA-
TION EST EN LIGNE SUR 

YOUTUBE VIA LA PAGE DE 
HANDICAP SOLIDAIRE SUR 

LE SITE DE LA FICD.

L’aide Suisse 
à  l’Enfance              
Haïtienne             
célèbre ses 25 ans          
d’existence 
Ses membres sont fiers 
et reconnaissants pour 
le travail accompli. Au-
jourd’hui, l’école «La Mai-
son de l’Espérance» fonc-
tionne bien et compte 265 
enfants scolarisés. Elle se 
distingue par de très bons 
résultats scolaires et est 
perçue comme un modèle 
dans les quartiers pauvres 
de Port-au-Prince. 

C’est en 1987 que Marie-Georgette Vallat a 
créé l’association pour venir en aide aux en-
fants haïtiens, d’abord sous la forme de par-
rainages de familles et ensuite d’une école. 
Elle a présidé l’association jusqu’à son décès 
en début d’année. 

Nous tenons à la remercier chaleureuse-
ment pour son engagement sans faille ainsi 
que sa famille et les personnes qui l’ont sou-
tenue jusqu’à son dernier souffle. Un nou-
veau comité a été élu en octobre 2012 pour 
reprendre le flambeau.

L’association a acquis un terrain de 4’000  
m2 pour des projets d’éducation, de forma-
tion et de développement durable. Un pre-
mier bâtiment a été construit en 2011. Les 
finitions restent à faire (crépi, électricité) 

Rentrée en classe après la récréation, mai 2011 
Photo Aide Suisse à l’Enfance Haïtienne

PAUL SENN
PRÉSIDENT                                                              
D’AIDE SUISSE À L’ENFANCE HAÏTIENNE
www.jurhaiti.ch



Présentation du concept 
GLOBAID (épisode 2)  
Trois projets autour du globe : 
Sénégal
Lors de sa dernière visite, une délégation de 
Globaid a constaté avec plaisir que le Centre 
de formation de couture de Djilor fonctionne 
de façon autonome. La responsable a pu 
acheter une nouvelle machine à coudre élec-
trique avec le produit de ses ventes d’habits. 
De plus, elle a en vue de fabriquer les «uni-
formes» obligatoires des écoliers du village. 
Cela lui procurerait des entrées financières 
régulières et stables. De statut d’assistée, cette 
petite entreprise a accédé à l’autonomie en 
l’espace d’environ 5 ans. 

Madagascar
Grâce à l’appui de représentants de Globaid, 
l’AJCD (Association des Jeunes Chrétiens 
pour le Développement), a réalisé son pro-
gramme d’éducation environnementale dans 
3 régions villageoises. Ce projet, terminé en 
2010, visait la prise en charge par les autorités 
locales (administratives, politiques, scolaires, 
sanitaires) des activités mises en route par l’as-
sociation: reboisement, cultures maraîchères, 
artisanat local, scolarisation, école de parents, 
hygiène, soins médicaux.

Roumanie
En novembre 2005, les membres restants du 
comité Villages Roumains, à la recherche d’un 
partenariat, adhéraient à Globaid afin de pou-
voir poursuivre leur action en Roumanie. Au 
printemps 2006, des membres de Globaid 
se sont rendus à Cozma pour évaluer l’état 
l’avancement des travaux. En janvier 2010, une 
demande de réaménagement du dispensaire a 
été adressée à Globaid, qui a suggéré la créa-

tion d’une association en bonne et due forme 
et un budget détaillé pour 2010. Le comité  
roumain, composé de membres des autorités 
officielles, de la santé et de l’éducation, a créé 
une association qui porte le nom de Cozma 
Aid, inscrite auprès des autorités roumaines. 
Globaid a accepté le budget de Cozma Aid, 
et les premiers versements ont pu être effec-
tués.

Globaid envisage de nouveaux partenariats 
avec des associations ou entreprises dési-
reuses de fonctionner de façon autonome. 
L’aide de départ, financée par Globaid, per-
met à de petites structures de trouver l’appui 
nécessaire à leur démarrage. Des démarches 
sont en cours au Gabon et au Sénégal.

Les résultats obtenus à ce jour sont encoura-
geants et incitent à la poursuite du concept 
sous sa forme actuelle 

SERGE FRIEDLI 
MEMBRE DU COMITÉ DE GLOBAID
www.globaid.ch

Photo Globaid

A MADAGASCAR, GRÂCE À 
L’APPUI DE REPRÉSENTANTS 

DE GLOBAID, L’AJCD, A 
RÉALISÉ SON PROGRAMME 
D’ÉDUCATION ENVIRONNE-
MENTALE DANS 3 RÉGIONS 

VILLAGEOISES. 

SEMRAPLUS :
deux stagiaires                
enthousiastes
L’Arménie, dont on ne connait parfois que 
le nom, est un pays marqué par ses bles-
sures (génocide, guerre du Karabagh) 
mais aussi par une fierté et un patriotisme 
sans égal. 
Parties pour deux mois de stage, nous rencon-
trons nos deux référentes arméniennes dès 
notre arrivée à Erevan, ainsi que deux autres 
étudiants infirmiers jurassiens avec lesquels 
nous allons partager la plus belle expérience 
de notre vie. 

Nous débutons à la crèche de l’hôpital Arab-
kir, où nous accompagnons une vingtaine 
d’enfants dans leurs activités quotidiennes. Un 
peu dépaysées par la difficulté de communi-

quer, nous nous rendons rapi-
dement compte qu’il existe 
d’autres moyens d’entrer en 
relation, par le regard et les 
sourires ! Nous avons aussi la 
chance d’avoir une référente 
arménienne parfaitement 
francophone.

Nous poursuivons ensuite 
à ArBeS dans un centre de 
jour pour enfants autistes. 
Les méthodes éducatives y 
sont déjà bien développées. 
La patience et la disponibi-
lité des intervenantes sont 
impressionnantes. 

Notre stage se termine à l’orphelinat de Mère 
Teresa qui prend en charge des enfants lour-
dement handicapés. Là aussi, l’accueil est cha-
leureux et nous nous sentons à l’aise autant 
avec les enfants qu’avec l’équipe de soins. 
Nous côtoyons de près la pauvreté qui n’altère 
pourtant pas le grand sourire des enfants. 

Pour toutes ces émotions, fruit d’une magni-
fique collaboration de 24 ans entre la Fonda-
tion SEMRAPLUS  et l’Arménie, nous remer-
cions toutes celles et ceux que nous avons 
côtoyés. Cette expérience restera à jamais 
gravée dans nos mémoires.

L’Arménie nous a enseigné les plus belles va-
leurs : le rappel à une vie simple, avec des gens 
simples et la richesse des rencontres. 

C’est certainement ça la vraie vie ! Ce genre 
d’expérience n’a pas de prix, juste celui de 
l’amour et des valeurs humaines 

NATASCHA AMEZ ET KATHLEEN GIGON
ÉLÈVES DE L’ECOLE DES MÉTIERS
DE LA SANTÉ ET DU SOCIAL DU JURA
www.semra.ch

Photo Natascha Amez

NOUS NOUS RENDONS 
RAPIDEMENT COMPTE QU’IL 

EXISTE D’AUTRES MOYENS 
DE COMMUNIQUER, PAR LE 
REGARD ET LES SOURIRES ! 
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Prochaine parution
Prochaine parution du 
bulletin d’information de 
la FICD le 20 mars 2012. 
Merci de transmettre vos 
articles sous format “Word” 
avec photos avant le 20 
février 2012, par courriel, à 
achorton@ficd.ch.
AGENDA
Assemblée générale de la FICD
Mercredi 6 février, 19 h, Restau-Verso, Rue St-
Henri 5, Delémont

Assemblée générale Ecoles de 
l’Espoir
Assemblée Générale : jeudi 21 mars, 19 h 30, 
Collège St-Charles, Porrentruy.

Assemblée générale CormoAtlas
Jeudi 7 mars 2013.

Soirée de soutien « Latrine Togo »
Samedi 23 mars 2013, dès 19 h,                          
salle du Séminaire, Porrentruy.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

FORMATION 2013
Concevoir un dépliant                     
de présentation efficace
Dates: 3 jeudis du 21.02 au 7.03 2013, 19h-21h 
Objectifs : acquérir des outils de base pour 
promouvoir son organisation. Analyse de 
documents existants. Conception d’un flyer 
sous WORD. Choix d’un message percutant.
Formateur : Bruce Rennes, chargé de com-
munication, FICD
Inscriptions : achorton@ficd.ch
Cours organisé en collaboration avec l’Uni-
versité populaire jurassienne, Delémont
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Impressum
Le bulletin de la FICD paraît quatre fois par an.
Comité de rédaction :                                                                            
A.-C. Horton, J.-P. Maître, B. Rennes.
Tirage total : 300 exemplaires. Disponible 
sous format électrique sur www.ficd.ch.
Impression et mise sous pli : APR,             
Atelier de production, 2732 Reconvilier
FICD, Fédération Interjurassienne de               
Coopération et de Développement
Place de la Gare 1 - 2800 Delémont 1
+41 32 422 88 36 - info@ficd.ch /  www.ficd.ch 6

Commission Technique : 
deux nouveaux experts 
en agronomie
Olivier Girardin, Dr en agronomie 
et directeur de la Fondation Rurale 
Interjurassienne et Philippe Du-
toit, ingénieur agronome mettent 
leurs compétences au service de la 
FICD qui leur souhaite la bienve-
nue. 
Avant de rejoindre Courtemelon, Olivier 
Girardin a passé huit ans entre le Nigéria et 
La Côte d’Ivoire où il a occupé le poste de 
directeur du Centre Suisse de Recherches 

Scientifiques à Abidjan de 1998-2004. Phi-
lippe Dutoit a pour sa part collaboré à divers 
projets au Zaïre, Mali, Kenya et à Madagas-
car, en tant qu’agronome consultant.

Leurs expériences respectives enrichissent 
la palette des ressources à disposition des 
organisations membres, actives dans le sec-
teur agricole  /ACH

     Olivier Girardin         Philippe Dutoit

Depuis 25 ans, Bienne et San Mar-
cos au Nicaragua entretiennent des 
liens au travers d’une association, 
constituée pour soutenir divers 
projets parmi lesquels : 
•	 une bibliothèque,
•	 un programme                           

d’installations solaires,
•	 l’appui à une radio locale,
•	 une école de football,
•	 la création d’un centre               

de tri des déchets. 

L’organisation mise sur la formation des 
jeunes. 
Une partie des projets sont menés conjoin-
tement avec les villes d’Helmond aux Pays 
Bas et de Jena en Allemagne, également 
jumelées avec San Marcos.
Depuis 2010, un contrat de prestation lie 
l’association au Conseil municipal de la ville 
de Bienne.
La rencontre avec le Groupe Nicaragua de 
Delémont et la perspective de développer 
des projets plus conséquents ont motivé 
l’association de Jumelage Bienne-San Mar-
cos à rejoindre la FICD qui se réjouit de 
l’accueillir dans ses rangs  /ACH

Jumelage Bienne-San Marcos                                      
devient membre de la FICD

Les migrations, leurs 
causes et leurs consé-
quences dans le monde 
et en Suisse
Conférence de Mme Beata 
Godenzi Rasmussen
Mercredi 6 février 2013, 20 h 15, 
Restau-Verso, Rue St-Henri 5, 
Delémont à l’issue de l’assemblée 
statutaire de la FICD.

Madame Beata Godenzi Rasmussen, di-
rectrice de la Section Programme global 
Migration de la DDC, présentera le phé-
nomène des migrations. Un éclairage par-
ticulier sera porté sous l’angle du rôle des 
diasporas dans la coopération au dévelop-
pement. Des personnes issues de la dias-
pora, ayant créé une ONG dans la région 
en partenariat avec leur pays d’origine, pré-
senteront leurs témoignages.

La conférence-échange est publique  /GN


